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"SUR LE CHEMIN DE REGORDANE"


Évocation des raisons de ce choix :
     Revenir aux origines géologiques qui ont dessiné le tracé de la Régordane, à son passé romain et s'attarder sur ce qui sera sa "belle époque" et ce, durant quatre siècles.

S'arrêter quelques instants sur le terme de Régordane en citant quatre propositions suggérant l'une l'origine celte soutenue par Gaétan Charvet, une autre occitane, une troisième proposition, celle du géologue Michel Wiémen qui en réfère à l'origine romaine et une quatrième proposée par Clovis Brunel qui revient à la philologie l'occitane.

Petit voyage dans l'Histoire, plus précisément en 843 au moment du traité de Verdun qui divise en trois royaumes l'empire de Charlemagne et qui verra le tracé de la Régordane se préciser et devenir une voie de plus en plus fréquentée.

Suggestion de trois chemins de Régordane différents dans leur finalité :
1) Chemin de foi ou de piété (St Gilles via Rome et St Jacques de Compostelle).
Exemples donnés par les rois, leurs différentes haltes, leurs conditions de voyage. Robert le Pieux, Louis IX, son fils Philippe III et son petit-fils Philippe IV le Bel qui alliaient actes de piété et connaissance profonde de leur domaine.

2) Chemin de prospérité, avec les échanges commerciaux Nord-Sud, les foires importantes, les drailles de transhumance, sans oublier les nombreux péages (la Garde qui n'était pas encore Guérin, Génolhac, Alès…)                                                                                                        La mise en évidence d'une période propice (situation géographique, axe économique, poussée démographique, rôles prépondérants des évêques du Puy-en-Velay et de Mende quand à l'entretien du chemin et sa sécurité).

3) Chemin de courtoisie, d'enseignement et de distraction. En cela, le rôle des troubadours et troubaïritz est indéniable, ils étaient à la fois colporteurs de nouvelles, ambassadeurs de l'élégance, magiciens des mots, amuseurs, flatteurs, la liste est longue. 
Ils étaient surtout des "éclaireurs" qui ouvraient la voie aux grands précurseurs de la Renaissance que seront Dante et Pétrarque… à la différence que leurs écrits ne nous sont parvenus qu'avec parcimonie. Quelques-Suns d'entre eux et elles à ne pas oublier, Marie de France, Clara d'Anduze, Azalaïs d'Altier, Ponsa d'Argusan…
Bernard de Ventadour, Uc de Saint-Cirq, Peire de Barjac….


On ne peut occulter la période de déclin que l'on impute à diverses causes.
La guerre de Cent ans
Les bandes de Routiers qui sèmerons panique et désolation
La grande peste de 1648
L'ensablement irrémédiable du port de St Gilles qui verra décliner son trafic maritime au profit d'Aigues-Mortes
Et enfin l'entrée de la Provence dans le domaine royal qui ouvre un passage fluvial par la vallée du Rhône.


Mais bien qu'endormie pour des siècles, la Régordane n'était pas morte. Elle n'avait pas dit son dernier mot, mais avait besoin d'un petit coup de pouce. Surtout d'un grand coup d'entretien pour la rendre carrossable.
Elle devra son renouveau à Louis de Froidour, lieutenant général des eaux et forêts, qui portera à la connaissance de Colbert l'état des chemins accédant aux exploitations forestières.
Colbert lancera alors ce qu'il appela La Grande Réformation (de chemins) et il s'avérera, quelques décennies plus tard que les recettes des forêts royales seront multipliées par 20 !

De nos jours, la Régordane est connue sous une nomination moins romantique, celle de GR 700, et elle n'est plus chemin de foi, ni chemin de prospérité, pas plus que chemin de courtoisie, mais qui peut dire qu'elle n'est pas tout cela à la fois ?
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